
 
EPREUVE DE SCIENCES ECONOMIQUES ET SOCIALES - SESSION 2006 

 
EPREUVE DU 2ème GROUPE – ENSEIGNEMENT OBLIGATOIRE  

Temps de préparation : 30 minutes - Durée de l'interrogation : 20 minutes 
La calculatrice n’est pas autorisée 

THEME DU PROGRAMME : Croissance, capital et progrès technique 
 
Avertissement au candidat : on attire votre attention sur le fait que ce thème ne doit pas être confondu avec la question à 
traiter. Ce thème indique seulement le cadre principal d'étude.  
 
Questions préalables :  
 
1 ) Définissez les termes suivants :  autofinancement, investissement. (Document 1)  
2 ) Quelles relations peut-on établir entre le taux de marge et le taux d’investissement d’après leurs 
évolutions respectives entre 1978 et 2001 ? ( document 1 )  
3 ) Expliquez la phrase soulignée. (Document 2)  
 
Sujet à traiter à l’aide de vos connaissances et des documents : Après avoir mis en évidence le rôle 
de la demande dans la décision d’investir, vous montrerez qu’il existe d’autres déterminants de 
l’investissement. 
 
 
Document 1  

L’investissement des sociétés non financières et son financement 
 

Indicateurs 1978 1982 1990 1995 1999 2000 2001 
Taux de marge a ( % )  28,8 25,8 32,8 32,7 32,7 32,7 32,2 
Taux d’épargne b  ( % )  15,6 10,6 17,6 16,9 16,9 16,1 14,4 
Taux d’autofinancement c ( % ) 78,5 52,0 82,3 93,0 91,4 84,1 75,3 
Taux d’investissement d ( % )  19,8 20,4 21,4 18,2 18,5 19,1 19,2 

a. Taux de marge :  part de l’excédent d’exploitation dans la valeur ajoutée 
b. Taux d’épargne : part des profits non distribués ( après impôts ) dans la valeur ajoutée 
c. Taux d’autofinancement : épargne rapportée à l’investissement 
d. Taux d’investissement :  part des investissement dans la valeur ajoutée 
 

Source : L’Etat de la France 2002, La Découverte, 2002 
Document 2  
 
L’anticipation de la demande par les entrepreneurs joue le rôle le plus important dans la détermination 
de l’investissement. En période de faible croissance ou de récession, il est raisonnable de penser que 
les entreprises adoptent une stratégie prudente ; elles ne cherchent pas à augmenter leurs capacités 
de production et parfois même, elles ne renouvellent pas les équipements devenus obsolètes. A 
l’inverse, en période de croissance soutenue, les entreprises ont intérêt à accroître leurs capacités de 
production afin de bénéficier de la hausse de la demande. Si l’on suppose que le capital physique 
nécessaire est proportionnel au niveau de production à réaliser, et que les entreprises veulent adapter 
rapidement leur niveau de capital, la croissance de l’investissement sera plus forte que celle de la 
demande.  

Source : INSEE, L’Economie française, Edition 1999-2000, Le Livre de Poche, 1999 
 
 
NB : Ce sujet doit impérativement être rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve. Ne rien inscrire sur cette 
feuille. 
 
 


